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l'édifice dont le toit coupe le deuxième étage de la mai-
son Devins et Bolton. -,

J'ai pour cet.êdifice la sympathie qu'inspire le
malheur à toute ftme géni'éreuse, et la pitié qu'on éprou,
ve pour les petits devant l'orgueil insupportable des
grands.

A voir cette immense maison Devins dominer d'une
hauteur de, trois étages cette 'pauvre petite maison qui a
l'air d'essayer de grimpér le long d'elle, je me sens pris
de fureur, contre les inégalités sociales.;

Ce qui ajoute encore à ma colère, ce sont les, tenta-
tives d'incendie réitérées qu'on a faites sur cette pauvre
petite qui n'en peut mais, et qui n'a que deux étages,
parce qu'il coûte trop cher d'en avoir trois.

Une maison ne se bLâtit pas toute seule.
Mais à quoi sert de lui niettre le feu.? ce n'est pas

ça qui lui donnera les trois étages qui lui manquent.
D'un autre côté. vouloir mettre le, feu'à son:pro-

priétaire, ça ne prendrait.pas, il est plein d' eau- de plan-
tasenfet.' les

Nous sommes dans ce monde pour tout souffrr, les
infériorités comme les supériorités.

La ,j eunesse. jusqu'à présent -conservatrice-mais
intelligente--j'appuie sur le contraste, comnence à se
séparer d'avec le parti ultra-conservateur et absolutiste,
ce parti que Bright appelle stupide.

En effet, on voit dans le comté de St. Maurice, M.
Gérin-.Laj oie se présenter contre le 'Dr.. Lacerte patroné
par le Journal de Iis-1?vières, organe stupide du parti,
non, organe du parti stupide, et M. 1. Fabre, de l'Evène-
ment, Provancher, de la Minerve, et Chapleau, mon con-
'frère, aller à sa rescousse.

Ainsi, toute l'intelligence d'un côté, et; toute la
stupidité de l'autre.

Avec quel empressement, quelle avidit,é,, cette j eu-
nesse s'est lancée dans cette lutte, ot elle, n'avait .plus à
craindre de se compromettre, contre l'odieux absolutisme
qui l'étrangle depuis dix ans !


